
Iettatura et iettatoli
La jettatura aurait-elle jeté son dé-

TOIIì sur la loi qui sera soumise au
peuple le 11 mars prochain ?

Nous le craignons, fout en comrptant
sur le bon sens démocratique qui,
Souvent, dans notre pays, a opere des
revircanents d'opinion presque miracu-
•eux, à l'heure où l'on croyaH que tout
étail è vau-1'eau.

D'une manière generale, personne
ne juge la loi mauvaise.

On trouve seulement qu'elle tient
irop de place

Les frontistes et les gens d'extrènie-
droite ne seraient pas fàchés que
l'on puisse, gràce à ses dispositions,
boucler ie socialisme et le communis-

Seuleaneriit , ils cradgnent que les
mèmes dispositions ne puissent s'ap-
pJiqucr à eux-mèmes.

Et vice-versa.
Oa nous affirme que, dans la cam-

pagne bernoise, le paysan voit dans la
loi «n tiàillon. M. Minger qui, à son en-
trée au Conseil federai, était envisa-
gé tout à la fois cornane 'le dieu et son
prophète, réussira-t-il à évangéliser oes
masses qui paraissent prendre le che-
a-in du désert ?

Nou s tenons trop à notre franc-par-
ler et à .l'indépendance de notre piume
JKJUT donner la main à des dispositions
légales qui fermeraient ia bouche et
doueraient la main susceptible de te-
oir mie piume.

B ne s agit pas d étre feroce envers
un parti politique quelconque, mais
jUSIC*

Or, ces dernières années surlout ,
c'esi inoui ce qu'il a pu sortir de ba-
se giù ante contre notre regime démo-
cratique I

A ia sortie de certaines réunions pu-
fcliques, on ramassait sur les trottoirs
toutes sortes de Jeunes gens qui étaient
prèts à faire le coup de feu , tant ils
avaient eu la téte bourrée par des his-
fcrires fantasmagoriques.

Cela s'est du reste produit, sous une
forme ou sous une autre , à Zurich, à
Bàie, à Fribourg et à Genève.

11 résulte naturellement de ces exa-
gérations , pour des esprits faibles, qu'il
a'y a d'honnétes, d'intelligents et de
purs que les violents qui travailient au
bouleversement total de nos institu-
tions.

Laissons faire, et ce sera l'aventure
de la houle de neige qui devient ava-
tanche.

H existe toujours une race de mou-
tons de Panurge.

Une suipposition n'engage en rien et
à rien. Adimettons que nous nous ré-
veittions un matin sur un coup de
main des frontistes qui ont , parait-il ,
le vent en poupe dans certaines régions
de la Sudsse alémanique.

Sans la loi sur la protection de l'or-
dre public, cela pourrait bien réussir.
Comment les chevronnés du socialisme
«e se rendent-ils pas compte que ce se-
raient eux , les premiers, qui paieraient
les pots cassés ?

La concentration des partis natio-
naux, par la force mème des choses,
se réaiiserait inévitablement contre
eux.

D'abord partisans de la loi, les chefs
socialistes ont évohié avec une gràce
quelque peu brutale qui nous rappel-
le une chanson populaire, d'ailleurs
absurde, et dont nous n'avons retenu
<_ue tes deux premiers vers :

Un éléphant se balancait
Sur une toile d'aralgnée...

Le fond du sac ne nous a, au sur-
plus, pas encore tout révélé. Nous ve-
nons d'apprendre que dans les sphè-
res de l'Union syndieale, on ne suivra
qu'à demi l'ordre négatif des chefs so-
cialistes.

Ceda semble indiquer du nanan.
La conduite des partis bourgeois

nous parait infiniment olaire vis-à-vis
de la loi du 11 mars. Nous ne laisse-
rons plus nos institutions démocrati-
ques et notre défense nàtionale en
butte aux campagnes d'injures et de
calomnies dont elles furent l'objet ces
derniers temps.

La preuve que la loi est bonne, c'est
que iles extrèmistes n'en veulent ni
pour leur or ni pour leur argent

Lisez attentivement le texte du pro-
jet

On ine ruse pas, on ne met pas de
faux-nez, on n'épilogue pas.

Aux électeurs de dire s'ils entendent
assurer l'ordre ou si, retirant tous re-
oulements, ils veulent laisser les ca-
vales du frontisme ou du communis-
me -enfoncer les vitrines et déchirer
notre vieux drapeau !

Ch. Saint-Maurice

LE CORNOUELLER
Qui ne connait, dans Je Bas-VaUais- prin-

cjpaflement, cet arbrisseau à petites feuil-
les -rrondies, k écorce fauve ou brune, se-
ilon l'àge, dont les buissons peupìent nos
taillis ?

Compagnon du noisetier, on le trouve ce-
pendant moins souvent que celui-ci dans
les tenralns humides ou mail exposés. 11 lui
faut de il'air et du •soler!, une terre saine ;
_ ne redente pas Jes interstices des rochers,
iles ébouJis, les coins arides.

Pour s'en convaincre, il n 'y a qu 'à explo-
irer Jes iflanes des rochers qui surpJombent
St-Maurice, les carrières de Collombey et
Jes régions qui s'étendent à l'ouest de Vou-
vry, vers la Porte du Scex. Cest là que Je
cornouLller se développe avec Je plus d'in -
tensité, malgré la chassé iqu'on lui fait , à
cause de Qa qualité de son bois.

Ili ne faudirait p>as concJure, pourtant , que
le cornouill ler n'aime pas la bonne terre.
11 en existait un, j adis, au Plan-du-Chéne,
qui avait atteint , en plein verger, une res-
pectable grosseur et formali, en été, la plus
jolie tonneJJe qui se puisse rèver. Mes
grand-onde et girand'tante aimaient k faire
Jeur sieste à son ombre.

Jen ai apercu aussi l'un ou l'autreàSion ;
ils ne font point trop mauvaise figure !
C'est que , dame, ils croissent en pleine
ville, dans des j ardins potagens ! C'est une
place d'honneur...

* * *
Le cornouiller est ll'arbrisseau qui fleu-

Tit Je premier de tous ses congénères à
noyau. Ili géle encore que déjà ses rameaux
touffus se consteJIent de minuscules fleu-
rettes d'or, finement découpées. C'est le
tout premier sourire du printemps, au sein
d'une nature encore frilense et engourdie.
Le bois-gentil... ou joli ne s'est pas enco-
re revétu de sa delicate robe rose-inauve,
et les primevères aux fraiches collerettes
n'ont pas encqre osé se montrer, que !e
coinouiller s'est déjà habillé de soleil... Les
-trop rares amandiers du Valais centrai,
pourtant si prompts à acolaaner le prin-
temps, sont devancés pas nos modestes
cornouiiic rs I

Aussi, Jes braves paroissiens de Trois-
torrents — iles seuls en Valais peut-étre —
ne craignent-ils pas d'en apporter à l'égli-
se, le dimanche des Rameaux. A coté des
branches de genévrier et de buis, Je cor-
nouiller fleuri «annonce poétiquement l'im-
minente Résutrection.

Faut-M 'rappeler que les fruits dai cor-
nouiller sont parmi les plus savoureux ?
Demandez-Je pMòt à ceux qui ont goOté à
ces détìcieuses ce<rises a'Hoirgées, légère-
roent acidulées comme Jes griottes. Tous Ics

enfants en sont frkuvds, et c'est un agréa-
We passe-temps d'en taire la oueitJlette, sur-
tout quand Jes baies rouges ont pris une
teinte violacee, indice d'une maturité par-
faite.

J'ai fai t aJlusion aux qualités du bois de
comoui_er. Les boissediers en savent quel-
que chose, plus spécialement Jes fabricant '
de ràteaux. C'est peut-ètre, avec le buls et
le houx, Je bois le plus dur de nos régions.
Maitre « Cordon » ne l'ignórait pas, lui qui
se serait fait un sorttpule de donner à ses
Jégendaires ràteaux k devisés d'autre « Jen-
t_re » que celle qu 'il extrayait du coeur de
ses cornouidJers. « C'est du bois de fer (ne
prononcez pas Tr), disait-iJ, et c'est plus
durable qu 'une bellle-mère ! »

On en faisait aussi de •sotódes bàtons à
J-usage des bergers et des excursionnistes;
Oswald et « PeJute -» du FJon en tiraient
de font j olis objets tournés. MaJheureuse-
ttnent, (l'absence de volume empechait d'en
faire un emploi plus étendu en tournage et
en ébénisterie.

Cuoi qu 'il en soit, le cornouiUer est un
arbrisseau éminemment utile et agréab1e ;
on devrait le irespecter davantage et ne pas
oraindre vrahneret d'en orner un coin du
verger et du j ardin. .

Vitae.

la nntaw ies mmnB scolaires
et es heures de (lasse

Noue avone déjà exposé ici les co_eé-
queoces désaetreuse- de la surcharge dea
programmes scolaires et de d'exagération
du nombre d'heures de claeee au point de
vue de la sante phyeique et morale de
l'enfance et, surtout, de l'adolescence.
ExaminonB aujourd'hui lea remèdee qui
pourraient étre ajpp»..rté8 à> oo ^{K^ì-leux
état de choses.

Le premier obstaole que l'effort vere
une solution pratiqué parait devoir ren-
contrer, c'est ila routine, dans l'oralere
de laquelle renàclent, quoiqu'on en diee,
nos habitudes pédagogiques.

E y en a d'autres : étroitesao de vues,
incompétenico, j eu d'intérèts privée, BUS-
iceptlbilités, toute une armée, en somme
manoeuvrant dans l'ombre et bien diffici-
le à tailler en pièces.

En s'efforcant d'établir le diagnostic du
mal , en s'attaohant à recheircher Jes ori-
gines de celui-ci et en suivant, d'un neil
attentif et persévérant, ees évolutions ap-
parentes ou secrètes, on constate ceci :
à mesure quo le savoir e'est étendu, les
programmes scolaires se sont parallèle-
ment allongés et, malheureusement, ceux-
ci n'ont pas su éviter ile danger qu'il y
a à sacrifier l'esprit aux connaissances.
Or, demander, à présent, l'allégeance de
ces programmesj c'est, en somme, s'atta-
quer à l'objet mème de leur existence,
c'est-à-dire aux principes réalistes et uti-
litaires qui dominent hélas 1 tout le regi-
me de l'enseignement moderne, où la.
quantité est subetituée à la qualité, la
hàte au loisir, lo lucratif à l'excellent.

* * *
Ce qui est indispensable à l'heure ac-

tuelle, c'est la résolution franche et le-
vale de revenir au dessein de faconner
l'esprit et le cceur de la jeunesse d'après
des disciplines meilleures, en la dotant,
notamment, d'un fonds intellectuel et mo-
ral compo&é d'éléments moine nombreux,
mais de choix. ,

Victimes du « bourrage de cràne » qui
devient de plus en plus tyrannique cha-
que année, les écoliers, les coUégiens sur-
tout, forment de véritables legione de sa-
turés auxquels on a voulu tout appren-
dre, et qui , finaiement, ne savent plus
rien du tout. Les petite Pie de la Miran-
dole ne constituent, en effet, que des ex-
ceptiona extrèmement rares. Le plus
humble cultivateur vous dira que des ter-
rains qu 'on encomibre ne eeront jamais fó-
conds ni plantureux ; il y manque d'air,
do lumière ; tou t y moisit avant d'ètre
mur.

Spécialiser l'enseignement primaire ou
moyen, fabriquer des mathématiciena cn
herbe et en sèrie, loger des traités et des
précis dans des cerveaux non encore for-
mes, est contraire au bon sene, qui , lui ,
vaut toute la science illusone à laquelle
lee pédagoguea modernea n'ont que trop
cru jusqu'iei et qui, en definitive, fait do
nos jeunes élèvea de jeunes martyrs en
attendant qu 'ile deviennent des abrutis...

C'est donc le principe mème d'utilita-
risme à outrance impose, de noa j ours, i,
l'enseignerrent qu'il faut atteindre et en-
rayer dane de certaines limites. En en
pénétrant les études primaires et moyen ¦
nes dans le but de les moderniaer — n'a
t-on pas été jusqu'à cette lamentatole in-
novation dea « humanités modernes ! » —
on a complètement fausse l'esprit memo
et le sena do cee étudea. On emplit, on
ne polit pas. On entasse, on ne degagé
point. On prend la tète dea enfants et des
jeunes gens pour un entrepót, tandis
qu'elle est, avant tout , un organe d'intel-
ligence et de volonté, d'enthouaiasme et
de gout. On oublié que le jeune homme
comme la jeune fille ne doivent pas ètre
l'objet, mais le auget de l'éducation. La
tàche principale de la pédagogie est de
meture l'instituteur, le professeur, en état
d'étudier l'àme de see élèves, d'en percer
le myatère, d'en ordonner le chaos, pour
aider à son ascenaion vere le juete, vers
le vrai, vere le beau, et mener ainsi les
enfant» « à leur bien, selon eux, et par
routes diverses », comme dit ai sagement
Montaigne, ce qui est tout l'art do la
vraie éducation.

Pour atteindre pareil idéal, il n'est nul-
lement néceasaire de maintenir lee éco-
liere et les collégiens dana cotte espèce
de servitele permanente où on les re-
tient du matin jusqu'au som-, durant dea
heurea et des heures.

En dépit des difficultéa diverses et mul-
tiples qui s'opposent encore à l'obtention
rapide d'une réforme efficace, lea temps
viendront, sane doute, où d'on se rendra
compte de la necessitò de réduire notable-
ment rimportance de certaines branches,
d'en supprimer entièrement d'autrea, d'al-
léger ainai la tàche du maitre et celle dfl
l'élève, en accentuant le caractère prati-
qué de quolques lecons, au détriment d'u-
ne théorie encombrantè pour des "intelli-
gences en pleine formation.

On finirà, à la longue, par concevoir et
admettre cette vérité, pourtant ai eviden-
te, que l'horaire des clasaes doit ètre al-
légé, limitant celles-ci, par exemple, à la
seule matinée.

Je ne croia paa qu'un peychologue
averti, qu'un phyaiologue compétent, me
contredira si j'affirme qu'à midi, le cer-
veau d'un enfant docile et studieux, doit
ètre à bout d'efforta, s'il a prète attention
de toute son energie, depuis son entrée
en classe, à ses maitres. Ne peut-on donc
pas raisonnablement penser qu'il y aurait
utilité, au point de vue de sa santo phy-
sique et morale, à ne point forcer l'en-
fant d'aller se courber de nouveau, l'a-
près-dìner, devant son pupitre, alors qu'il
n'a mème pas digéré complètement son
repas principal ?

La suppression dea classes, l'après-mi-
di, pourrait se combiner, naturellement,
avec un emploi ju dicieux de cette se-
conde moitié de la journée, dont un pin-
ce-aans-rire pourrait dire comme ira pr>-
fesseur à l'Université de Lausanne dee
vacancea universitairea, qu'elle ne devrait.
point étre destinée au repos aprèe des fa-
tigues « imaginaires ! ! » mais accordée
aux élèves pour leur permettre de ee per-
fectionner selon leurs préfórences. Nona
y reviendrons.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ ¦

L'Espagne et l'Eglise
La question ireligieuse est de nouveau

sur le tapis en Espagne et risque de créer
plus d'embarras au gouvernement que ie
grand mouvement révolutionnaire annon-
ce depuis longtempa...

Au premier pian des préoccupations
présentés du cabinet Lerroux, il faut pia-
cer, en effe t, les relations avec le Saint
Siège d'une importance si primordiale
pour lui, attendu que lea forces parlemen-
taires qui le aoutiennent à sa droito sont
composées de catholiques. Or, ces rela-
tions sont, à l'heure actuelle, aasez déli-
cates.

D'une part, le ministère proteste auprès
du Vatican contre le langage tenu récem-
ment, à propos dea loia laVques, par le
Nonce à Ja cathédrale de Madrid, lore
d'une cérémonie donnée pour Tanniver-
saire du Pape. D'autre part, le Vatican,
à la demande du gouvernement espagnol
d'uuvirir dee négociatione en vue de la
conclusion d'un Concordat, répond que

doivent avoir lieu, avant Tenvoi d'un né-
gociateur à Rome, certaraa pomparle1)»
prélimiuaire».

Et l'Action catholique de protester con-
tre l'attitude du Cabinet.

Le cceur du litige c'est que le princi-
pal grief évoqué par le gouvernement .est
quo le Nonce a élevé la voix dana un edi-
fico qui est propriété d'Etat. Or, les'C*-
tholiques répond ent à cela que la cathè-
dral , do Madrid est devenue propriè^A
d'Etat en vertu de lois injustes qu'ils st
sont toujours refuséa à reconnaitre! '«•
dont ils demandent l'abrogation. Il eat
évident que le gouvernement, qui veut, k
la foie, ne paa mécontenter sa cliente!*
radicale et contenter les députés catholl»
ques qui le sou tiennent , so trouve da__
une situation difficile. Il faut toute TU»
biletó manceuvrière de M. Lerroux. pouf
naviguer au milieu de tant de récifs. .

Mais le leader catholique, M. tìil Ro-
bles, vient de prononcer à Pampelune uà
grand discours où il a montre la limiti
des concessions que son parti pouvait
faire au ministère.

« Noue sommes prète à gouverner, a-»-
il proclamò, pour réaliser notre program-
me : Dieu et Espagne »...

Malgré ce langage assez significatif et»
les difficultés présentés avec le. Saint-Siè-
ge on ne croit pas que lea partis de Dr>i-
te veuillent provoquer actuellement un»
crise ministérielle. D'autre part, M. Ler-
roux, tout en eseayant de sauver la face,
est désireux de ne pas briser sa majorité.
Et puis, des deux cètéa, on eat convain-
cu que 'l'arrivée au pouvoir d'un gouver-
nement où domineront les éléments dm
Droite risquerait de provoquer une rèa*,
tion dangereuse dans lea partis d'extra*
me-Gauche et lea groupements révólutioa-
naires. Or, la tranquillité avant tout , t&
est le mot d'ordre chez les uns et Ice an-
tr_8. ' '¦ . - . . , . . . >  .. . ¦"*"¦--*•

Et ce mot d'ordre parait bièn avite
diete le vote de confiance à M. Lerioùx
que le parti radicai a émis hier, ainei
qu'on Ta vu dans noa dépèches de ; C8
matin, car, en Espagne comme ailleun
il existe des symptèmea d'inquiétude, de»
foyera de pertùrbations, dee grèves in-
termittentes, qu'il vaut mieux ne pas Ag-
graver...

La situation n'en reste pas moina ten-
due entre les radicaux de gauche qui
s'accommodent mal que le sort du mini»-
tère dépende de la droite et cette Pron-
te mème qu'offusque l'attitude de TEtat
à l'égard de l'Eglise... L'Espagne répubii-
caine trouve avec peine de Solidea assise»
entre la dictature et l'anarchie.

MOuVELLES ETRANGÈRES
Les morts bizarres

A l'occasion de la fin tragique du roi
Albert ler de Belgique, on a eu la curio-
sité de feuilleter THistoire et on y a,
relevé, depuis Cambyse, roi dee Perseo,
une sèrie de morts accidentelles et bizar-
res :

Attila, le fameux fléau de Dieu, expira
ótoùffé par une hémorragie nasale aurve-
nue après une indigestion, maladie à la-
quelle id était pourtant accoutumé, D'ail-
leurs, Tind igestion semble avoir ótó asse»
en vogue chez beaucoup de souverains.
Henri ler d'Angleterre mourut en 1555,
d'une indigestion occasionnée par ime
consommation excessive de lamproies.
Frédéric IH, empereur d'Allemagne, et
sou fils Maximilien ler décédèrent, eux
aussi, d'indigeetion de melon. Soleiman,
célèbre calife omniade, mourut également
d'avoir trop mangé, en 717. A vrai dire,
il avait un peu exagéré ! La chronique
rapporte, en effet, qu 'il avait dine, ce
soir-là, d'un chevreau entier, de six pou-
les et de soixante-dix grenades. J'ou-
bliaia une quantité invraisomblable de
raisins secs comme dessert.

La rubrique des ind igestious semblo
s'arréter là.

L'Histoire rapporte des fina plus turbu-
lentes.

C'est d'abord Charles Vili qui , à Am-
boise, se cogna ai malencontreuaement le
front contre une voQte soue laquelle aa
grandeur l'avait incitò à ne pae se bais-
ser, qu 'il en mourut.

Le roi de Caetitle Henri ler trépassa
de la chute d'une tutle qu'il recut sur le
cràne. Ceci se passait le 6 juin 1217.

Les excès d'hygiène, pourtant rares ei.



«es tempa-'là, pouvaient porter malheur à
•eux qui s'y livraient. Témoin cet Hen-
ri Ief, roi de Jérusalem et comte de
Champagne qui, en 1197, tomba de ea fe-
mètre en se lavant les maina.

Il y eut ausai des histoires de ména-
ge... mortelles. Frédéric ler de Prusse fut
vkjtirrie de l'une d'elice. Sa femme, Loui
se de Mecklembourg, folle et internée,
e'éohappa un jour et vint surprendro son
roi de mari. Celui-ci en éprouva une tello
commotion qu 'il attrapa une fièvre mali-
gne dont il mourut six semaines après.

En 1387, Charles le Mauvais fut brulé
dans son lit par la bassinoire qui avait
pouir mission de lo réchauffor seulement.
L'infortuné mourut trois jours après, dans
des souffrances épouvantables. Pareille-
ment, le roi de Pologne, Stanislas Lec-
aineki, le 5 février 1766, mit le feu à sa
robe de chambre en s'approchant de sa
cheminée. En voulant éteindre le com-
mencement d'incendie, il tomba dans la
foyer et y resta... Il avait quatre-vingt-
huit ane.

Arrètons-nous là...

Une jeune domestique faisait absorber
de l'alcool à brùler et du pétrole au bébé

de ses patrons
Une jsune domestique de 15 ans, Loui-

se Truffaudt, au service des époux Che-
vallier, cultivateurs à Ste-Jammo, Fran-
co, depuis le ler février dernier, a tentò
à deux reprises d'empoisonner le petit
garcon de ses patrons. Vendredi dernier ,
elle mélangea de l'alcool à brùler au lait
de l'enfant. Ce dernier absorba la mistu-
re, mais fut pris de vomissemente. Mmo
Ohevallier s'informa auprès de Louise
Truffault des causés de ce malaise subit,
mais la servante déclara ne pouvoir Tex-
pliquer.

Lundi dernier, la gamine renouvela sa
tentative d'empoisonnement en versant
du pétrole dans le biberon du bébé. La
mère ayant encore constate des vomisse-
mente et intriguée par Todeur qui se dé-
gageait du biberon, avisa la gendarme-
rie qui interrogea da domestique. Louis?
Truffault passa aux aveux en déclarant
qu'elle avait agi de la sorte parce qu'elle
détestait lea enfants.

Elle a été mise en état d'arrestation.
•—•«——ai^«_i

LES DOCUMENTS
Relativement à l'assassinat du conseil-

ler Prince on apprend que les documents
dont colui-ci était porteur et dont il avait
voulu faire prendre des photographies
par le directeur dea services de Tident itè
judiciaire sont précisément des deux let-
tres adressées par M. Fressard à M. Prin-
ce et dont 'le premier président Lescouvó
fait état dans son second rapport, adressé
hier à la commission parlementaire d'en-
quéte. « Nous sommes en mesure, dit
T« Echo de Paris » d'en fixer les dates et
d'en indiquer le contenu. La première est
de 1930, la aeconde de 1931. Toutes deux
ont trait aux affaires Stavisky, dont était
salai M. Prince. Dans chacune, M. Pres-
sarci invitait M. Prince à ne pas conclure
et Tavisait qu'il e'en réservait le soin. Or,
que fit le chef du Parquet, Pressarci 7 I!
ètouffa ces affaires. Ces lettres, qui dè-
gageaient pleinement la responsabilité de
M. Prince, mais engageaient par contre
celle de M. Fressard, ne devaient plus
quitter le portefeuille du chef de la sec-
tion financière du Parquet, devenu con-
seiller à la cour. Elles constituaient une
preuve irréfutable de Tindignité do M.
Pressarci. On comprend que M. Prince
n'ait jamais voulu s'en dessaisir. Le aoir
mème de son départ pour Dijon , M. Prin-
ce était assassine, son portefeuille et les
déux lettres avaient disparu.

On a lu hier que M. Fressard a enfin
étó auapendu de ses fonctions...

* * *
Par ailleurs, la justke parait décidée a

séyir. M. Dalimier, ancien ministro du
travail, a été convoquó télégraphique-

L'idée de I antiquaire
> Dartevelde fut recu dans la salle à man-
ger du presbytère. Sur la table recouverle
d'une toiie cirée à fleurs rougeàtres, la sa-
coche de cuir noir , qui constitue rait tout le
bagage du retraitant , ouverte, attendait
qu 'on y mit k coté de divers objets qu 'el-
le renfermait déjà, les trois mouchoirs j au-
nes qne la bornie venait d'apporter , le blai-
reau, le rasoir dan s sa gain e et Je b révhi-
re dans son étui.

M. Périgny s'excusa. iJ lui fallait se pré-
parer bien vite. Le train n 'attendroit pas.
Bt id avait encore à régler avec Edme quel-
ques petites questions d'ordre pratiqué et
domestique , son absence devant durer ton-
te la semaine.

iMais c'est Dartevel.de qui, au contraire de-
mandait bien pardon. S'il avait su... Non , i:
ne voulait pas méme s'asseoir. Il ne faisait
que passer, étan t en tournée dans la ré-
gion. Encore une fois, s'il avait pu suppo-
ser... il ne serait pas venu déranger comme
cela , au moment d' un départ.

ment k Bayonne où il eera entendu par
M. d'Uhalt.

M. Durand, ancien ministre du com-
merce, devra également déposer devant
le juge, de Bayonne.

Et M. Ordonneau, juge d'instruction à
Parie, a recu M. Constantin , eous-chef du
bureau au ministèro ' du commerce qui
avait étó récemment l'objet do sanctions
admiuistratives. Il Ta incu lpé do compli-
cité de recel.

Le juge a convoquó Pardon , bénéficiai-
re des chèques Stavisky, et Ta place
sous mandat de dépòt.

Pu-Yi ler
Le roi Pu-Yi a été proclamò empereur

du Mandchoukuo.
La cérémonie s'est déroudéo selon Io

rite millénaire. Pu-Yi, qui prend le nom
de Kang Teh, c'est-à-dire tranquillitó et
vertu , s'est rendu à l'autel qui avait étó
spécialement erige. Il eat montò jusqu 'à
la troisième des six marches do marbré
que constituait Tédifice et a prie selon da
tradition. L'esprit des dieux est entrò en
lui. Il a allumò un feu afin quo les vo-
lutes do fumèe emportent ses prióre. On
lui a remis de Tencens et une pièce de
toile indigène. La brève solennité de la
proclamation qui dura a peino un .quart
d'dieure était terminée.

Le vote du budget francai
La Chambre et le Sónat se sont enfin

mis d'accord co matin , jeudi , et ont votò
définitivement le budget de 1934, après
une cinquième lecture.

Les articles litigieux ont ótó disjoints
sur promesse du gouvernement de dépo-
ser un projet qui donnera satisfaction au
parlement.

Le Sénat et da Chambre .ayant accep-
te cette' procedure, l'ensemble du budget
a été définitivement adoptó par la Cham-
bre par 458 voix contre 132 et par lo Só-
nat par 284 voix contre 15. La séance a
été levée à 6 h. 45 au Sénat et à 6 h. 55
à la Chambre.

Au cours de la dernière heure , lo Sé-
nat a adopté à main levée le projet votò
par la Chambre et autorisant le gouver-
nement à modifier par décret les tarifs
douanière.

NODVELLESJOISSES
Lt PìCé fu j iift" tote

Devant le Tribunal de polico de Nyon
a été appelée mardi la cause d'Alfred
Gerber, ce distillateur poursuivi par la
Règie des alcools et .accuse de falsifica -
tions de denrées adimentaires par addition
d'alcool fabrique aux eaux-de-vio, do fa-
brication d'absinthe, de dissimulation et
de détournement d'actifs, de refus d'in-
dication de biens lui appartenant, d'omis-
sion de tenue de comptabilité, de détour-
nement, dissimulation ou détérioration
d'actifs, de destruction d'objets ne lui
appartenant pas, de soustraction de biens
séquestrée, de violation do scolii és et de
contrefacon d'étalonnago.

Sont également cités comune complices,
Jean-Gustave Luttin, liquoriste à Lau-
sanne et Oscar Staempfli, «ancien employé
de Gerber.

A Touverture du procès, aucun des ac-
cusés n'était présent. Gerber, qui doit
800,000 franca à la Regio des alcools «ous
forme d'amendes et do droits óludòs, est
en Franco : Luttin oh ne sait où Oscar
Staempfli au service militaire.

Ce dernier s'ost présente, par la suite.
Le « Nouvelliste » a ro'laté en son

tempe 'la découverte de leurs agissomonts.
Les débats se sont poursuivie hier ,

mercredi, toute la journée. Lo représen-
tant du ministèro public a requie contro

ID prit congé, sans qu 'on le retini. Mais,
_B__—__—————_-_—— ¦ —e_———' H

ID prit congé, sans qu 'on le retint. Mais,
arrive sur le seuil, au haut du petit per-
ron , auprès duquel se balancait toujouas le
bàton de Saint-Jacques arborant à son fsdte
ses trois roses, il serra fortement la main
d'fidine , qui l'avait accompagné, et, avec
un sourire entendu :

— A bientòt I dJt-i l. J' ai besoin de vous
voir. Oui , vous , persoimellemcnt ! A de-
main.

* * *
JJ tevint, amenant Elena.
La bonne , sur Je seuil , les recut , la bou-

che hargneuse.
- —- M' sie-u r l'curé n 'est pas \k !

— Nous Je savons, madame. Mais c'est
son neveu , monsieur Prégilbert, que nous
désiron s voir. D'ailleurs , il aious attend .

Mme Iieauregard fut d'énnontée par tant
de oailnre décision dans Ja riposte.

— Ah ! ben , idans c'cas-là , drt-elle eu <ié-
pdacan t sa massive personne , si c'est m'sieur
Edme qui vous espòre.. Entrez.. Vous l'trou-
verez dans sa boutique , au forni du land in.

— Voulez-vou s Tavertw de notr e arri-
vée ?

Mme Ueauregand s'en fut , longeaut de ta-
pis de pensées, en maugré ant. Puisqu 'Ed-

Gerber, 1 an de réclusion, 10 ans de pri-
vation des droite civiques, 21/24 des frais;
contre Staempfli, 10 joure de prison, 100
ftranoa d'amende et 1/24 des frais ; contre
Luttin, 2 mois de prison, 5 ans de priva-
tion des droite civiques et 2/24 dee frais.

Aujourd'hui, défense et jugement que
Ton trouvera, plus doin , dans nos derniè-
res dépèches.

L'Etat de Vaud et Wmpdt de crise
Le Conseil d'Etat vaudois vient do

donner suite, par un revirement qui no
eera paa sans causer quelque bruit , à l'i-
nitiativ e de la Ligue vaudoise contro la
contribution federale.

Il a inform ò des 8271 signataires de cet-
te initiative qu'il a décide de surseoir à
toutes mesures d'exécution do l'arrèté fé
déral du 19 janvier 1934, concernant là
contribution de crise, jusqu'au moment
où on sera fixé sur le sort de l'initiative
et de la pétition de la dite Ligue.

Mort de M. Aloi's de Meuron
De Lausanne, nous arriv e la pénible

nouvelle de la mort de M. Alo'is de Meu-
ron qui fut  conseiller communal, deputò,
conseiller national , lieutenant-colonel d'in-
fanterie, professeur à l'Université, prési-
dent du Conseil d'administration de la
« Gazette de Lausanne » et du parti libe-
ral vaudoie et suisse, et avocat réputé.

Entr'autres, il plaida les deux causés
célèbres du « Mont-Blanc », le bateau qui
coula sur le Lac Lóman et celle du mar-
quis de Lagua qui fit couler tant d'encro
en 1907-1908.

C'était une personnalité de grande va-
leur qui s'en est allée dans le bel àge
do 80 ans.

Tainponnement morfei
Mercred i soir, un cycliste a heurté UJI

tramway aur le Wetteteinbrucke, à Bàie.
Le cycliste grièvement blessé a succombé
pou après.

LA RÉGION
Un ivrogne obligé sa femme à boire de
l'eau-de-vie jusqu'à ce que mort a'ensuive

Un cultivateur de Massingy, Haute-Sa-
vole, Fidèle Mugnier, 42 ans, qui s'adou-
naifc à la boisson et maltraitait sa femme,
vient de provoquer la mort do sa compa-
gno dans Ies circonstances suivantes :

Lee querolles éteient fréquentes dans
le ménage. Au cours do la dernière dis-
pute, Mugnier , qui était ivre, selon son
habitude, suivit sa femme qui s'était ré-
fugiée dans la chambre à coucher et,
prenant une bombonne d'eau-de-vie , il
eu fit ingurgiter de force une grande
quantité à la malheureuse. Puis il but à
son tour, ot tomba ivre mort. Quand il
se réveilla à trois houres du matin , il
constata avec stupeur quo ea femme
avait cessò do vivre.

Mugnier a été arrèté par la gendarme-
rio de Rurniillv.

La percée du Mont-Blanc
Au couirs d'uno réunion qu 'il a k-nue

hier après-midi à Bonnevill e, le comité
d'initiative provisoire constitu e pour la
porcóe du Mont-Blanc a décide d'organi-
ser pour lo 15 avril à Bonneville une ma-
nifestation ayant pour but de mettre sur
pied un mouvement d'ensemble cn faveti,
du projet.

Le nouveau sous-préfet de Thonon
M. Dàudin , le nouveau sous-préfet do

TJionon, qui vient de prendre possession
de son poste, a tenu à aceomplir un ges-
to touchant. Revètu de son uniformo , il
s'est rendu, en compagnie do M. Andrier ,
maire , au monument dee Savoyards mbrts
pour la France et a depose uno magnifi-
que palme portant cetto simple inscri p-
tion : « Le sous-préfet do Thonon ».

me « espérait » ces monsieur et dame , pas
besoin de Iles aj inoncer. Parventie a l' autre
bout du couloir , elle se contenta d'appeder ,
du seuil : « M' sieu Edme ! », puis , lorsque
celui-ci parut , entre Jes poiriers charges
de fruits , sans se départir de son air ro-
gne edile iicgagna sa cuisine.

La poignée de mains de DarleveJde fut
cordiale et déj à fainiiliere. fidine rougit ,
comune il O' avait fait la premiare fois , quand
Glena lui sourit en l' abordant.

— Monsieur Brégilbert, dit Tatibiquaire
sur un ton de parfaite bonliomie , j e vous
demande ancore pardon d' avoir été impor-
tun , hier. (MousloUr votre onole, au moins ,
n 'a pas .manqué sou train ?

— Non , monsieur. Nous sonunies arrivés
k temps.

— Bon. Et vous volta seul , LUI pr esbytère ,
pou r quelques j ours ?

— Oui , monsieur , pour toute la semaine.
L'ceiil de Dartxweldc eut un ed a Ir de

}oie. l lui semblait bien , pour le coup, une
ile hasard le servait.

— Odi ! la présence de votre oncle —
dit-il en levant da main droite — n 'eut pas
gène notre en t retien, croycz-lc bien ! Mais
d'autre part , ce que j' ai a vous dire , mon-

KOOYELLES LOCALES
LE VOYAGE DE ROME

Nous rappelons que le dimanche 4
mare eat l'ultime dato pour les inscrip-
tions du voyage de Rome.

Co matin encore dea demandes de ren-
seignemente nous ont été adressées.
Nous rappelons que le passeport est exi-
gible.

Il sera envoyé aux participants uno
contremarque correspond ant au billet dn
chemin de fer.

Lo voyage s'annonce eoue Ics meilleurs
auspices. Les participants occuperont
d'exeellente wagons suisses en 2me clas-
se et seront logos dans les meilleurs hò-
teds de Rome. Précisément l'epoque est
proprco. Plu s 'tard 'l'affluence des pèlerina
est tolde quo les voyageurs sont mal à
l'aise et forcément moins bien sous tous
les rapporte.

Ils bénéficieront de l'audience papale,
do la visite des églises jubilaires, des ca-
tacombes, des monumenta do la vieille
Rome dans des conditions excellentes.
Florence et Milan ne seront pas non plus
des centres à dédaigner par leurs oeuvres
d'art, leur vie active ot leur attrait.

L'initiative routière
Les petits ruisseaux...

On nous écrit :
Curieux do natu ro, j'ai e&sayé de sui-

vre la filière qu'ont empruntée les pour-
boires distribués hier, par lo colonel an-
glais M. F. M. dans un bon hotel de 'a
région.

J'ai posò des questione. On m'a rép m-
du et j'ai COUTU da ville. La femme do
chambre a touche neuf francs. Le soir
m&me, elle en a donne quatre à sa mòre
pour assurer son lendemain. Lo surlende-
main, la femme de chambre eet allée clu _
la coiffeuse où elle a payé deux francs ut
elle s'est acheté une petite collerette de
denteile d'un frane cinquante. Le reste a
dieparu en tramway et en chocolat. Com-
bien de pereouhes ont donc étó les bénéfi-
ciairee au second degré du pourboire du
colonel ? La mère do Temployée, la coif-
feuse, le commercant en articles pour da-
mes, la compagnie des tramwaye et la
f.abrique de chocolat. Si nous avione le
courage d'aider chercher au troisième de-
gré, la liste des bénéficiairee de cette po-
tilo somme de neuf francs donnea par un
colonel qui les avait apportés de l'é-
tranger, nous n'en finirions plus. Tout lo
pays en quinze jours , aura eu sa part, à
son tour, de ce modeste pécule.

Cet exemple n a d autre but que de rap
peler à ceux qui Toublient quo ce ne sont
pas les usagers de la route qui auront k
prof iter de l'amélioration du réseau ren -
tier alpestre, maie l'ensemble du pays.
Tous les commeicante, toutee des petites
mains, tous les travailleurs aussi éloignòs
eoient-ils d'un centre urbain , ont un in-
térèt évident à ce que les étrangers vien-
nent de plus on plus nombreux , dans nu-
tre pays, car chacun d'eux dépense au
bas mot vingt-cinq à trento francs par
jour. Si vou s multipliez co chiffre par 866
et ensuite par le nombre de mille étran-
gers entrée en Suisse au coure de l'an-
née, vous vous rendrez rapidement. comp-
te des sommes fanfcastiques qui viennent
du dehors vivifier l'economie nàtionale.

Or, pour attirer l'étranger, pour éviter
qu 'il no préfère rouler sur lee belles ar-
tèrss quo nos voisins ont construitee à
grands frais, il faut absolument que noue
ìnodernieions notre réeeau routier , que
none de rendions plus large et plus sfìr
pour 'l'automobiliste. C'est pour notre ho-
te-llerio, une question do vie ou de mort
car de plus en plus, on Ta constatò, lo
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sieur Prégidbert , je puis atissi parfaitement
vous de dire en l'absence de monsieur ì-
curé. C'est à vous qu 'il appartiendra de
répondre k la question que j e m'en vais
vous poser.

— Je voudrais vous faire entre r dans
iinon atelier, dit Edme. Mais j e n 'y possedè
Cfu 'un escabeau. Allons donc sous de noise-
tier, si vous le voulez bien . Il y a un banc
de bois et une chaise pour < iinad dnioiseJJe...

— iMon cher monsieur Prégilbert — fit
Dartevelde cu s'asseyant à coté d'Edme et
en Jui mertan t li ma in sur l'épaule — j 'ai
beaucoup pense a vous , depuis d' autre j our,
et voici ce qui m'amine auj ourd'hui. Je
vous pamlerai tout franchement ; c'est man
habitude... -Combien voulez-vous de votre
« Mise au tombeau » ?

Edme eut un sursairt, à ce coup imprévu.
De nouveau , il rougit , et demeura court.

Elena intcrvint cliaritaibflemen t :
— Pére , monsieur Prégilbcrt ne s'atten -

dart pas à une demande aussi brusque. Il
'en est tout ému... Laissez-le se remettre un
peu.

— Excusez-inoi ! repri t DartcveJde . Et
tran quiJHsez-vous. Je ne vous prcnds pas à
la gorge. Vous aurez tout ile temps de la

voyageur utilisé la route de préférence
au rail. Alore, il n'y plus a hésiter. Dé-
fendone, les millions que nous avon*
invostis dane l'industrie hotelière, pierr»
d'angle de notre proapérité nàtionale.

Le critique de genie
On nous écrit :
Le Vadale a le bonheur do posseder dti-

puis quelques années un genie, un tré»
grand genie. Avant son arrivéo ici, nous
n'étions que de pauvres béotiens, pour
no pas róéditor de méchantea expreaaions
de son cru. Economie, art, politique, lit-
térature, rien ne lui est étranger. Il se
meut avec une aisance extrème dans tous
cee domaines. Bien plus, il y a acquis une
expórience qui lui donne le droit de pro-
noncer des jugoments sane appel. Quand
M. André Marcel a parie et jugé, Tuni-
vers entier n'a plus qu 'à admirer et s'in-
cliner !

« Tout de memo, quel genie je euis I
doit-il souvent ae dire. Comment puie-je
tenir dans cette pauvre petite ville de
Sion, entre les colonnes de ma « Feuille
d'Avis », moi qui ai besoin dea grande es-
paces pour déployer mes vastes ailea etr
a l'instar des aigles, fixer lo soleil?»

Un des derniers articles de notre illus-
trissime critique est consacrò à l'art reli-
gieux. Gommo d'habitude, il prodigue la
louange et le blàme, donne des conseilt
aux artistes et au Clergé. Les premieri1
no doivent pas so « laisser tracer leur
voie J> ; le second ferait bien d'octroyer
aux artistes « plus d'initiative ot plue de
liberté dans leurs réadisations ».

Dorénavant , les uns et les autres fe-
ront donc bien, avant do mettre la main
à quoi que ce soit, d'aller consulter M.
André Marcel. Lui eeul peut donner Te>
directions indispensables en vue de faire
véritablemeut oeuvre d'artiste. En dehors
de lui , il n'y a que néant et médiocrité.

Ab ! que ce surhomme n'est-il né millr
ane plus tòt l Nous n'aurions pas ces af-
freuses catbédrales qui déparent noa vil-
les, ces peintures et sculpturea grotesques
qui enlaidissent nos musées et qui eont le
fruit des élucubrations ignorantes des
Raphael, des Rubens, des Michel-Ange et
consorta.

Mais, consolons-nous en pensant que
notre siècle a vu naitre ce que nul au tre
n'a pu engendrer : André Marcel, Tétoi'e
de toute première grandeur, Tomniscient
inégalable, le plus grand phénomène des
temps !

Un admiratenr.

Conférences agricoles
Lee adminrstrations communales ou so-

ciétés qui désireraient avoir une confé-
rence sur un sujet agricole eont priées de
e'annoncer juequ'au 15 mare prochain au
Secrétariat dee Stations agricoles à Chà-
teauneuf , en désignant le sujet ohoisi el-
le cas échéant, le conférencier dósiré.

Au Cerele romand de Zurich
Dans son assemblée generale du 20 fé-

vrier, le Cerele suisse frangais de Zurich
a renouvelé son comité. Le Professar
Badoux, président du Cerele depuii dix
ans, ainei que la plupart des membres dn
comité désiraient ètre remplacée. L'assem-
blée ne put que s'incliner devant ce de
sir, non, toutefois, sans avoir exprimé a
M. le professeur Badoux, en le nommant
membre honoraire, sa profonde reconnais-
eance pour le dévouement et la distinc-
tion avec lesquels il a dirige le Corel».
Le nouveau comité cet prèside par M.
Marcel Delarageaz et des fonctions de se-
crétaire ont été confiées A un Valaisan,.
M. Charles Kuntschen.

P.-M. M.

Le mazout meurtrier des oiseaax
A TAcadémie des Sciences de Paris

M. Richet a entretenu ses confrères d'un
phénomène que Ton ipeut constater de-
puis quelque temps sur lea còtes francai-

réfJexion. C'était pour moi , voyez-vous, une
manière de vous dire que votre ouvrage
un 'interesse, et que j'en devieudrais vodoii-
tiers acquéreur... Car enfin , vous voudez le
vendre. Vous Je faites pour ca. Un artiste
ne travaillé pas uniquement pour d_i-mé-
me. Et ìe client que vous amènerait le cha-
noine que doit voir , k Sens, mon«ieur vo-
tre onde, est encore Ivypothétique. Tamdis
que moi, j e suis dà , en diair et eu os.

J'ai vu , Jugé, et je panie. Tenez : je vous
offre cinq cents francs de chacune de vos.
statuettes. Il y en aura hud t dans le groupe:
cimq fois huit, quarante. Ouatre .nidle francs
pour Je tout. Je paie iJJico, par chèque, les
pièces cui sont déj à tenninées , et le les
emporté... Est-ce entendu ?

Edme écoutait, abasoirrdi , ces phrases dé-
bitées avec une assurance , une fermeté de
ton qui lui en imposaient. Les oreffles lui
bourdoniuient... Cinq cents francs. Ouatre
nitide francs.

(A suivre.)

JM™



Crise ministérielle en Espagne
Les condamnations dans les fraudes d'alcool Explosion d'une grenade : cruatorze victir
se*, pina particulièrement sur celles de
TOoéan. On relève, sur lee grèves, quan-
tité de mouettes et do goèlands morta, au
point que l'on pou t redouter la dispari-
tion de cee espèces. C'eet l'emploi du
mazout pour les moteurs qui eet respon-
sable de ces massacres d'oiseaux. Toute-
fois, fl ne s'agit pas, comme on l'avait
ern, d'intoxication. Le mazout, comme
c'est le cae pour certains produits , agit
sur le plumago de ces oiseaux qui suc-
combent au froid.

B I B L I O G R A P H I E
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L'ILLUSTRE. — D'un roi à l'autre. —On trouvera dans « L'IJdustré » du ler mars
Mae «bendante sèrie de photograjphies se
rapportant aux obsèques du regretté roi

Albert — un grand ami de Ja Suisse — et
à J' avèneinent de son fils. Citons en outre :
l'affaire Prince, une expédition suisse en
Angola, une chassé au * renard » en hiver,
le film « Pècheur d'Isilande », le théàtre de
la ScaJa k Milan , da chronique des lettres
romandes par Gaston Bridd, la page de la
mode, 'Ics résultats du concours des 22 Suis-
ses, etc.

HEftEMJENCE. — Une belle conlérence.
— (Corr.) — Dimanche dernier , sous Ies
auspice* de da Jeunesse catholique, M. Louis
A'!det, avocat à Sion , vice-président de l'A.
C. J. V., a fait k Ja maison d'école d'Hé-
rémuence, une très intéressante conférence
sur « L'Action catholique et la politique ».

La salle était comble. Beaucoup de cito-
yens avaient répondu à l'appel du comité
de da J. C.

Présente par M. Camille Sierro, président
de ila section, M. Allet nous dit d'abord sa
j oie de se retrouver au sein de Ja vaiolante
section de Jeunesse catholique d'Hérémen-
ce 'qui a compris dès le début de son exis-
tence ce que c'est que l'Action catholique.
Il la félicite pou r son travail. Puis iJ abor-
de son sujet, sujet d'actualité très dedicai.

Par ces temps, où da lutte entre le bien
et Je mal a pris une ampleur formidable, iJ
est du devoir de tout catholique de faire de
la politique. Cependant, elle ne doit pas
descend re dans Jes mesquines questions
d'intéréts matériel s particuliers, mais elle
doit avoir pour objectif l'intérét moral et
religieux de tous et de chacun. Tout en
faisant de la politique, en vue du progirès
matériel general , le catholique en agissant
arn?i, fait de da religion, donc de d'A. C.

> L'action catholique qui velile surtou t a
l'intérét supérieur des àmes s'intéresse aus-
si à toutes Jes questions d'activité humaine.
file resterà cependant touj ours en dehors
et au-dessus des partis politiques. Car les
partis politiques causent la division et por-
tent ainsi atteinte à d'intérè t commun, tan-
dis que l'Action catholique unit en assu-
rairt la coldaboration de l'Eglise et de
l'Etat...

Le temps et Ja place nous ¦manquen t pour
résumer ki cette magistrale conférence, qui
fut un vrai irégal, et pour les oreilles et
POUT d'esprit. Le tonnerre d'applaudisse-
menls cui en saduèrent la fin , prouvèrent à
l'orateur iqu'tl avait été suivi avec attention
et compris en mème temps.

En termes éloquents , M. Sierro remercia
M. Met, et assura que les j eunes d'Héné-
mence marcheràient en suivant ces prin-
cipes.

A notre tour , nous remercions vivemen t
l'orateur, ce vra i clievalier de l'Action ca-
tholique valaisanne. Nous souhaitons le voir
souvent parmi nous, et surtout ique ses con-
seids soient suivis par tous ceux qui auront
nionnew de Tentendre.

René d'Occourance.

LES SPORTS
FOOTBALL

L'equipe nàtionale s'entraine
Un nombreux pubdic entourait meroedi

soir Jes barrières du stade de Grasshoppers
et s'est retiré content dn j eu fourn i par les
hommes qui se trouvaient en lice. Les ad-
versaires de nos nationaux ont fourni une
belle paTtie et il faut  nettement regretter
qu 'ils n 'aient pas men e Ja lutte plus éner-
giquement car Tentrainement pour les Suis-
ses n'en eùt été que meilleur.

Dès de début des opérations , le j eu est
très rapide et des combinaisons se succè-
dent Kiedholz marque 1e premier but et ,
plus tard, habiilennent, Laube marque le se-
cond. Les étrangers attaquen t et , sur cen-
tre de Rohr, Sweeney marque de volée.
Mi-temps 2-1.

A la 'reprise , les étrangers égalisent. Le
jeu est très égafl , seul Jaggi se fai t  cons-
puer pour sa den t eur et son insuffisance.
Laube tire en force au but, mais Ja balde
s'étorase sur la barre. 11 sera plus heureux
après et c'est lui qui manque le 3me but
des nationaux , mais les Étrangers égalisent
par Sweeney.

Les nationaux ont fa i t  une bornie partie.
Séchehaye a fait  bien ce qu 'il a eu a furo
et des deux arrières ont più gràce à leurs
interventions rapides et énergiques. Dans
la ligne iuterinédiaire, bornie partie de
LaDDrtscher. Guinchand a été bon égatement
et l'on a beaucoup admiré son entente avec
Laube. Quan t à Linniger , il ne se..ible pas
posseder encore la maitrise du centre-de-
mi idéad.

Les deux ahllers , Laube et Bossi, ont été
exceKterats. ainsi que Kielholz , en pleine for-
me.

Après l'entrainement, la commi'.sion tech-
nique de J'A. S. E. A. a temi une séance e!
l'equipe suivante a été sélection.iée :

Séohebaye '(Servette) : Minelli et Weiler
((Grasshoppers) ; Guinchard (Servette), Lin-
niger (Bouije an), Lrrrtsdier (fervette) :
Laube, Passello, Kielholz (Servette), Trel-
lo Abegglen (Grasshoppers) et Bossi (Ber-
ne).

Nous croyons cette formation assez bon-
ne, et capable de faire excellente figure le
M mars a Paris.

L'equipe B, qui rencoivtrera la France E
le mème jour à Lausanne, n 'a pas encore
été consti tuée.

ANNUAIRE DE LA RADIO 1934. — 80
pages. — Vu de succès remporté par le pre-
mier Annuaire de la Société Suisse de Ra-
diodiffusi >n pour 1933, il est k presumer que
le deuxième sera accueilJi avec le mème
empressement, car il renferme, sous forme
de nombreux articles et de pittoresques il-
histrations, da description ou le souvenir des
principaux événements de da tradiodiffusion
suisse durant l'année écoulée ainsi que
beaucoup de renseignements précieux, te!s
que les plans de répartition des ondes, de
Madrid et de Lucerne, des descr iptions du
nouveau poste d'émission de Monte Cene-
ri et du nouveau studio de Zurich, Je dé-
vedoppeanent des reportages , la rad iodiffu-
sion de films, etc.

Ce nouved Annuaire s'adresse aussi bien
à la Suisse allemande qu 'a la Suisse roman-
de et italienne. Une seule édition, dans nos
trois Aan _ ues nàtionale, est plus conforme
à notre esprit feder ali iste et traditionnel. El-
le reflète également mieux Jes principes de
solidarité et d'étroite collaboration qui
groupent nos sept sociétés régionales en un
seul organisene: la Société Suisse de Pa-
tì iodiffusion.

Une mention tonte speciale à d' exécution
typographique impeccable de cette brochu-
re et tout particulièremen t des nombreuses
filustrations uu'dlle renferme.

LES ANNALES. — iLes niémoires de Ku-
bedik, le fameux violoniste ; nne étude sur
Gauguin ; des articles d'une haute tenue
sur le nouveau roi des Belges, sur da Dal-
matie et sur ideux personnalité s pollitiqites
très en vue : Mandd et Fro t ; de roman
« Jeunes Filles en Uniforme... » Et vous
avez dà quelques-uns des éléments du der-
nier numero des « Annales ». En vente par-
tout : 2 ifrancs francais.

t
Monsieur et Madame Maurice COQUOZ-

JACQUIER et Jeurs enfants Marle-Thérèse,
Jean, Marthe et Odette, à Salvan ; Monsieur
et Madame Jean COQUOZ-DECAILLET et
deurs enfants Raymonde et Roland, à St-
Maurice ; Madame et Monsieur Jules CO-
QUOZ et deurs enfants Serge, Gisèle et
Raymond , à Sion ; Les enfants et petits-
enfants de feu Emile REVAZ, k Salvan ;
Les enfants de Josephine BOCHATAY, née
¦REVAZ, k Salvan et en Amérique ; Mada-
me Veuve Adele DECAILLET, ses enfants
et petits-enfants, a Salvan, Sion et Lucer-
ne ; Monsieur Adolphe COOUOZ, à Salvan ;
Madame Paullne BAGNOLO, à Lens ; Les
enfants et petits-enfants de feu Louise
FRACHEBOURG. née COQUOZ, à Salvan
et Londres ; Les enfants de feu Hortense
VOUILLOZ. née COQUOZ, k Martigny ;
Les familles REVAZ, BOCHATAY, CO-
QUOZ, DELEZ, JACOUIER et DECAIL-
LET, à Salvan ; Les ifamllJes parentes et
aMiées. FARQUET, k St-Maurice ; VOUIL-
LOZ. BORGEAT et RICHARD, à Verna-
yaz ; ont da profond e douleur de vous faire
part'de la por te crucile qu 'ils viennen t d'é-
prouver en la personne de

Mme Vve Justine COQUOZ
née REVAZ

leur mère, belde-mère, grand'mère, belle-
sotur , tante , graud'tante et cousine, décé-
dée dans sa 72ème année, k Salvan , munie
des Sacrements de J'Egdise, après mie
courte maladie chréticimement supportée.

L'ensevdissement aura lieu a Salvan, sa-
medi 3 mars 1934, à 10 li. 15.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de "faire-part.

Le Comité de la Section Monte Rosa C
A. S. a de regret d'annoncer le décès de

Mme Vve Justine COQUOZ
née REVAZ

mure de son président.
Id invite Jes membres à assister a l'ense

veJissement qui aura lieu à Sailvan Je same
di 3 mars 1934, à 10 li. 15.

Le Comité.

Vivement émue de tous des témoignage
d'aiffeotueuse sympathie qui lui sont parve
nus , Ja fami-c de Madame

Emeiie Rebord, née Gaillard
a Ardon et Sion , adresse à toutes les per-
somies .qui d' ont entourée et réconfortée,
en ces jours de deuil , J'expression de sa
sincère reconnaissance.

t
La famille Robert FOURNIER , à Salva n,

remercié bien sineèrement toute s Jes per-
sonnes 'qui dui ont témoigné de la synipa-
ttiie à J'occasion de son grand deuil.

notre Service félégraphimie et téiépHue
KJfise nUfuk n Esigile

MADRID, ler mare. (Havas.) — Lo
gouvernement a démisslonné.

Arrivò k 11 h. 45 au Palaie national, M.
Lerroux, préeident du Coneeil , en est ros-
sori! à 12 h. 05. II a fait lee déclarations
suivantes :

« J'ai fait au préeident de la Républi-
que l'exposé de la eituation tolde qu'elle
est. Je l'ai mis en face de la nécessité
d'ouvrir une crise partielle k la euito do
la décision de MM. Barios, ministre de l'In-
térieur et Lara, ministre des Finances, de
démiesionner. Puisqu'il convient d'ouvrir
des consultations j'ai, en conséquence,
présente la démission du Cabinet tout en-
tier. En qualité de président du Coneeil
dómissionnaire et do chef du groupe par-
lementaire le plus nombreux j'ai été prie
immédiatement de constituer le nouveau
Cabinet. M. Alba, président des Cortes,
sera, selon la coutume, la première per-
sonnalité recue.

... et au Vorariberg
BREGENZ, ler mare. (Ag.) — Le gou-

vernement du Vorariberg a vote sa dis -
solution. Cette décieion sera offective lo
j our de l'élection d'un nouveau gouver-
nement. Le Landtag, qui a propose de
nouvelles élections du gouvernement, est
convoqué pour le matin du 8 mare.

Le problème de la Sarre
GENÈVE, ler mars. (Ag.) — La com-

mission do gouvernement de la Sarre a
fait parvenir au secrétaire general do la
S. d. N. son 56ème rapport sur da situa-
tion du territoire. Parlant de la situation
politique, la commission de gouverne-
ment rappelle quo dans son rapport an-
térieur elle a exposé les raisons qui nó-
ceseitaient l'application en Sarro do nou-
velles mesures en vue de maintenir dane
lo territoire l'ordre et la séourité publics.
C'est dans ces conditions que la commis-
sion a adopté une sèrie d'ordonnauoes,
dont elle donne l'énumération. Le rap-
port de la commission signale en outre
qu'un certain nombre de publications ont
étó interdites pour une période prolongée
ou jusqu'à nouvol ordre.

A propos do l activité administrativo et
économique, le napport do la commission
relòve que dans les ohemins do fer le tra-
fic dee marehandises s'est maintenu dane
des conditions anatogues à colles du tri-
mestre précédent, avec seulement une fai-
ble amélioration. L'amélioration de la ei-
tuation du marche du travail ne s'est. pas
maintenue. Le nombre des chómeurs est
passe de 35,302 k 'fin eeptembre à 39,841
à fin décembre, contre 44,178 k 'a fin do
1932. La situation, comparée à l' annue
précédente, est par conséquent , malgré
tout plus satisfaisante.

SARREBRUCK, ler mare. (D. N. B.) —
En date du ler mare tous les partis ont
fusionné avec Io Front allemand du ter-
ritoire do la Sarre. Cet événement est
relevé par touto la presse sarroise qui in-
vite Ja population à pavoiser k l'occasion
de cet événement si important pour les
Allemands du territoiro de la Sarre.

0ù lem évoqué Raspoutine...
LONDRES, lor mare. (Havas.) — Un

procès a lieu actuellement à Londres, en-
gagé par la princesse Youssoupov, nièce
du dernier Romanov, deeeendanto directo
des rois tartaree. Elle ee plaint de ce
qu'une firmo cinématographiquo l'ait re-
préseatée sous les traits de la princesse,
NatacJia, dans lo film « Raspoutine » et
sa demande en dommages-intérète roule
sur la nature des relations de la soi-di-
sant Natacha avec le célèbre moine. Au
coure du procès le prince Youssoupov a
depose personnellement, relatant les cir-
constances de la mort do Raspoutine dans
les sou terrains do son palais ; il a recon-
nu qu 'il avait att irò le moine dans sa de-
meure eous le prétexte do lui fairo con-
naitre la princesse. L'affaire ee poureui-
vra demain.

Sénateurs
ROME , ler mare. (Stefani.) — Le Roi

a nommé 23 nouveaux sénateurs parmi
lesquels MM. Giuriati , ancien président de
la Chambre, Belluzzo, Juiliano, Marteli,
Rocco, anciens ministres, d'anciens sous-
secrétr.ires d'Etat et des députés. .

Explosion d une grenade : quatorze victimes
" . • '¦ • , l !»>i*

Les coiidaninatiotiis
NYON, ler mare. (Ag.) — Le Tribuna l

a rendu son jugement dans l'affaire Ger-
ber. Il a prononce les peines suivantes :
Contre A. Gerber, 15 mois de réclusion,
10 ans de privation des droits civiques et
aux 21/24 des frais ; Luttin à trois moie
d'emprisonnement et aux 2/24 dee frais.
Le tribunal a libere de toute peine Oscar
Stampili. E l'a chargé toutef ois de 1/24
des frais.

Greves sur grèves
BARCELONE, ler mars. (Havas.) —

On mande de Sabadell que les patrons de
l'industrie textile ayant rompu les pour-
parlere engagés depuis plus de nix moi?
avec les ouvriers, ceux-ci, au nombre de
16,000, ont déclanché la grève qui jue-
qu'à màintenant e'est. déroulée avec un
caractère pacifique.

MULHOUSE, ler mars. (Havas.) —
Troie communistes inculpés d'incitation
a la grève generale et d'enfcrave à la li-
berto du travail ont été condamnés à des
peines allant de 6 mois do prison ave'.1
sursis à 5 mois d'emprisonnement et 3
ans d'interdiction de séjour.

MADRID, ler mare. (Havas.) — Le
journal d'extrème-droite « A. B. C. » n"a
pas pani aujourd'hui ; son personnel s'est
mis en grève, à la suite de l'engagement
d'un ouvrier qui n'est pas inscrit à la
maison du peuple.

Audience royale
BRUXELLES, ler mare. (Havas.) — Le

roi Léopold IH a recu ce matin en au-
dience solennelle les membres du corps
diplomatique. Les diplomates oui étaient
accrédités auprès de feu le roi Albert,
se sont vu confinmei leur mission auprès
du roi Léopold HI.

Le roi a déclaré : « Au nom des Etats
que vous reprósentez voue voulez bien
me promettre votre concours pour l'exé-
cution du programmo de paix, de pros-
périté et de progrès dont mon gouverne-
ment comme moi-mème nous ayons la
ferme volente de poursuivre la réalisa-
tion. Vous ètes .allés ainsi au devant des
désirs de la Belgique, »

Le roi a tenu à exprimer aux membres
du corps diplomatique toute sa recon-
naissance.

Pleins-pouvoirs
PARIS, ler mare. (Havae.) — Les cré-

dits autorisés par le projet budgétaire
vote ce matin par le Parlement s'élèvent
à 48,318,570,005 francs. Les recettes sont
prévues avec un excédent de 9 millions,
mais le gouvernement a pleins pouvoiro
pour assurer l'équilibre dea economie*»
dans la mesure où il le jugera utile. Ain
si en moine de deux semaines, le vote
d'un budget que le gouvernement a tous
pouvoirs pour mottre en equilibro, a Ató
accompli. Dans sa déclaration ministédel-
le, M. Doumergue avait annonce que la
première tàche qu'il se donnait était l'é-
tablissement d'un budget sans nouveau
douzièmo provisoire et le gouvernement
eet ainsi libere d'un lourd souci et pour-
ra poursuivre la réalisation do eon pro-
gramme de trévo, d'apaisement et de jue-
tice.

Les morts
PARIS, ler mare. (Havas.) — Le pro-

fesseur AdoJphe Pinard est decedè ce ma-
tin à Méry-sur^Seino où il était né de 4
février 1844. Professeur k la Faculté de
médecine, il s'était spécialisé dans lee
questions d'hygiène de l'enfanco. Ehi de-
putò pour la première fois en novembre
1919, il fut le doyen d'ago de l'Assem-
blée. Il était membro de l'Académie de
médecine.

Généreux centenaire
BERN E, ler mare. (Ag.) — La Caisse

d'épargne du district de Berthoud, à
l'occasion de son centenaire, a fait des
donations d'un montani total de 100,000
fr. A coté de nombreux dons à des oeu-
vres de bienfaisance et d'utilité publique,
ii a été décide de faire un don de 1000
francs k chacune des 24 communes qui
jarantissent la Caiese d'épargne du dis-
trict.

line Dreoace eiplose: Cina raorls.
VARSOVIE, ler mare. (Havas.) . — U à ,

habitant d'un village, situò près de Var-
sovie avait trouve dans un fosso, une gre-
nade qu'il emporta chez lui. Tandis qù'̂
la démontait, l'engin explosa, tuant le
paysan et quatre enfants. Neuf autres én^
fante sont grièvement blessés.

Le pèlerin de la paix
PARIS, ler mare. (Havas.) — M. Eden*lord anglais du sceau prive, est arrive. à

Paris ce matin venant de Rome.
M. Doumergue, président du Conseil, a

recu, à li h. 30, M. Eden. M. Barthou,
ministre des Affaires etrangères assistait
1 „ . . . . .. . R :. r.....i | , J ,*1fPa 1 entretien.

Les conversations ee sont termùjéeìj
peu après 13 heures. Elles ont ótó com-
me toujours empreintes de la plus grande
cord ialité.

La loi sur l'ordre public
ST-GALL, ler mare. (Ag.) — L'Union

ouvrière ohrétienne sociale suisse ipublie
une déclaration en faveur de la loi eur la'
protection de l'ordre public. Elle borite
les citoyens chrétiens-sociaux de toute la
Suisse à faire leur devoir envers la pa-
trie en votant le 11 mars pour la loi sur
la protection de l'ordre public.

BALE, ler mare. (Ag.) — L'assemblée,
des délégués des radicaux-démocrates bà-
lois a décide à l'unanimité de recomman-
der l'acceptation do la loi sur la protec-
tion de l'ordre public. Elle a en outre dé-
signé la candidature de M. Meyer, prési-
dent de la Cour pénale, au poste de pré-
sident de la Cour d'appel.

Issue fatale
LUCERNE, ler mars. (Ag.) — M. Louis

Weingartner, sculpteur, àgé de 72 ans,
lécemment renvereé sur la chaussée par
un tramway a succombé à l'hòpital can-
tonal des suites d'une fracture du cràne
et d'une fracture compliquóe de la euisse.
Le défunt avait longtemps vécu en An-
gleterre. Il est l'auteur de plusieure mo-
numents élevés en souvenir de soldato
anglais morts à la guerre. Ses chefs-
d'ceuvre sont les modèles des sculptures
monumentales de la cathédrale de Liver-
pool.

RADIO - PROGKAMMES
Vendredi 2 mars. — 6 h. 55 Gymnasti-

que. 12 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40
Concert. 15 h. Emission radio-scolaire. 16 h.
Concert. 18 h. Pour Madame. 18 h. 30 Cours
d'esperanto. 18 h. 40 Cours d'anglais. 19 h.
05 Le coin des bridgeurs. 19 h. 25 Pour les
j oueurs d'échecs. 19 h. 45 Histoire de la
musique pour cLavier : Josepli Haydn. 20 h.
20 Récit 'de voyage. 20 h. 40 Cabaret d«s
sourires. 21 h. 40 Chron ique touristique et
sportive. 22 h. Dernières nouvelles. 22 h.
05 Correspondance pariée.

Monsieur Gustave GIROUD et ses en-
fants. à La Fontaine ; Madame Veuve Ma-
rie PONT-CRETTON et ses enfants ; Les
enfant- de feu Joseph-Cyprien GIROUD, à
Martigniy-Combe, ainsi que Jes familles pa-
ren tes et adliécs ont la profonde douleur
de faire part du décès de

Madame ALICE GIROUD
née PONT

deur TCgrettée épouse, mère, belJe-mère.
soeur , belle-sceur, tante, nièce et parente,
décédée à d'àgc de 37 ans, après une dengue
analadie , ebrétieunement supportée et mu-
nie des Sacrements de J'Egdise.

La sepolture aura lieu à Martigny, le sa-
imed i 3 mars, k 9 h. 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur Alix ROCH, capitaine C. G. N.
et ses enfants, à Bouveret, expriment ici
leur plus vive gratitude pour les nombrenx
témoignages de sympathie et Jes superbes
fleurs qui deur ont été adressés à l'occasion
du deuil orued qui vient de les trapper.



tate ani enchères un
à SUR

L'hoirie C. Bure et M. Edonard Buro, à Siene, veo-
ilront par voie d'enchères publiques libres qui se tien-
dront le dimanche onze mars 1934, dès 14 h. 30, à
l'Hotel Arnold, à Sierre, les fonds de commerce et les
ta_ne_bles décrtts cì-après :

1
A Vllla-Slerre, bàtiments servant à Texploitation d'un

Commerce de Vins et comprenan t habitation, caves,
Sressoirs, cuves et vases de cave pour pdus de 200,000
tres, matériel divers selon inventaire, avec cession

tfu droit d'utiliser la raison sociale et du droit aux
marques c Etoilé de Sierre » et « Chàteau Villa », y
compris également la reprise des parts à Ja « Oistfl-
Ifcrie Populaire», à Sierre.

M
Au méme lieu, Boulangerle-Pàtlsserle comprenant :

Habitation, moulin, magasin four , ainsi que toutes les
&stallations servant à l'exploitation de ce commerce,
K compris droit k da force hydraulique pour de moulin.

ILI
Aa méme Ileo, une 'grande •grange-écurle, avec dépen-

dances, garage, places en bordure de deux routes.
IV

Au Bourg de Sierre : maison d'habitation comprenant
Irois appartements, ainsi que deux magasins. caves,
«te Exceliente situation commerciale, en plein centre.

V
Territoire de Sierre : Deveng, pré de 1347 m2, en

partie afborisé ; mème lieu, jardin de 353 m2 ; Conde-
nines, Jardin de 158 m2 t Villa, verger de 12.900 m2,
situation d'avenir ; terrain è bàtir : Villa, place et j ar-
dins de 256 m2, 558 m2 et 170 m2;préde 193 m2 ; Ter-
ritoire de Randogne : Entre-Deux Tonrents, vigne de
718 n_? ; Lonzeraies, vigne de 1000 m2.

Toutes affaires intéressan'tes. Fac_ités de paiement.
Pour tons renseignements et pour visiter, s'adresser

fi II. Edouard Buro, à ViiMa-Sierre ou à JTEtude M. Gard,
avocat a Siene.

Sierre. le 28 aévrier 1934.
P. o. : M. Gard, avocat et notaire.

EN CAS DE DÉCÈS
— _9f>. adressez-vous de suite on téle-

_^^_^_^§sf phonez au No 3.62 . Ju-
€ Sr__L|Ì les Passerini, Sion

. F^̂ ^̂ ^5* Gérant dea 296 L
Pompes funòbres générales S. A.

imi ci.ii de tntuih, csorones, croix , ditgu, cor-illante, eie.
Agences dans le canton du Valais :

St-Maurlce : Albert DIRAC. Téléphone 19
Monthey : Ch. COTTET , Téléphone 3
Sierre : Joseph AMOOS, Téléph. 16
Martigny: Phil. ITEN . Téléphone 148
Saxon : Gust. MAYENCOURT
Montana : René BAUO. Téléphone S.9C

mmmami ^mmmmamamaammmmamamaamamm
Imprimerle Rhodanlque — St-Maurice

cfo Ŝsfe champ dòvges
j^ puisani jour aptès jour, pendant sfcjc mo$

J Ĵ& de tanné  ̂dans chaque tayon de solài,
- *<*j# "̂ une energie t?anftanfe qui tend chacpe<gtain

d'orge capable d'ergendrez ime vie nouoelle.

Cotdce qw est sokible^,
ì CZi âmmr < âns at EF**1' ce&&àiai fouè ce qui est òsans-
: T_m *J?~- tWe pour l'homme, est ejefeaii minu_cusemcnt

Qinsi natil 'extcaàl de.malt~̂~l&aridetT '
Si l'on émptoyait des Izmpéxakxces Oenées; des¦'¦~- sf  aacLes ou. des agpents consec&aieucs, il ne 5ubsis-
ikcail ùen de bori, sinon de la. maKèce morie.

f9|fe| LES fDaRAlT^ DE TTTALTWANlDEP:
M3S-|!M 1- Pur; corube taiouy et les mauy: de QQCQZ;
l ì ;  fi ; U^li A la-chaux, pone les enfant fetbles dos os,-
WSSs \tei' FieixuginexrTC, cordxx. la chiocase et l'anemie,->i__JJF4i|§l§g| Àu btxmuire, temècie ccmkelacoquelucke,

Gmrnrierd nous en souacnit?
fri dzrrvaj ìdanJt notee IrcocKuce»
vous y Icoxtvcccz. da. pcócieujc conseils!

I DR.AAX*\NDER S.A., BERNE

L ___L>

r

Amie, ma volonté demiére
Serait que mon mostre ordonoàt,
Selon les règles cufinaires,
Qu'on me cutse à la -pAUflNA"!

AtB JilIsNIilIfiK^N.

R*H»i m iJ/ìt_5!_» aû u!!i3t ^P'̂ ^

A  LAUSANNE arrétez-vous

aux PALMIERS
près Gare PETIT-CHÈNB

Brasserle-Restauranl
Carnotzet, Grlll-Room, Bar
Repas à prix fixe et nomb. spécialités. H. Hug. dir. !

Ém^ \dWk\ Cablile bien
$Jltt\\. _rv Ŝ  ̂ Demandez échan-

Baoaue Populaire Valaisanne, Sion
Capital et rtservea B Pr. 1.000.000

0BUGATI0HS à tisi IMI! D'EPARGNE. dépóts fifii. 5 Irai
aux meilleures conditions

IB I  
mm Mm mmm cM mt rnTtk Par KU 'te de d»"'cès, |

U aiSikS'^Ssl l'Ii dans centre indus- fc;=al Vclllile ,:¦ ' ';'•" : " i
Matériel d'entrenrise

En bàtiment avec locaux et place ; ces derniers,
éventuellement, seraient à louer. Occasion
avantageuae. — S'adresser à Mme Vve
Charles MERIO , à Martigny-Bourg.

iJBHOHIHSBMHHHnHj Maux de tate
Wf_ JM___j_________f__ Mlyralnns
BM|alHBSlfiBkÌnfiH«B ! Douleurs
_M-_US_E_t_A_tilMlii ìi.?_8f 4Yv In  s o m a l e  «

Antinévralgique préféré , sans effet nuisible
In k II IBI Ji uccli 1.75 la boite Tontes pharm

i Pour la 6a fola W

Tri special PODI Vienne Budapst
Voyage accompagni de Pàques du

29 mars au 5 avril .
[Ile Classe Fr 160.—, Ile Classe Fr. 190.-
y compris le chemin de fer de Zurich et retour,
hòtels ler ordre, tours de villes et env., visites
des curio>ités, excursions, réceptions, théàires
à Vienne, soirées, Wagons-restaurants, sous la
conduite d'un guide exp érimenté.

Billets de chemin de fer fortement réduits pr
Vienne, Budapest et retour. Prospectus et ins-
criptions auprès du Bureau de voyage

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

A vendre on à louer à
Lavey-Village

Voyages Huoni S.il.
i, Place St- Franco.., Lausanne

(Union de Banques Suisses)

Le rendement de la basse cour
dépend d'une allmentatlon rationnelle

Avec les

ALIMENTS SEG
fabriques sous contróle

Votre élevage sera prospère
Vos pondeuses produiront le maximum d'oeufs.

Les demander à votre fournisseur oa
au seul fabricant pour le Valais :

FéÉrtÉV-ianne è Mutisi. de Lt Sion
Maison contrólée - Téléphone 13

Apprenez tout seul une nouvelle langue dans un

TEMPS RECORD
avec la méthode

Plus que Jamais la situation économique exige la con-
naissance des langues etrangères. Des personnes de tous
les métiers, de tous les àges, de toutes les conditions,
ont pris l'initiative d'apprendre les langues vivantes ou
de se perfectionner à l'aide de Linguapho ne.

La brochure explicative vous exposera la méthode
moderne, rapide, simple et pratiqué pour apprendre les
langues

Essai gratuli pendant 8 iours.
Pour bien vous rendre compte, vous pouvez avoir

chez vous le cours entier , méthode et disques , dans la
langue qui vous interesse pendant 8 j ours, sans aucun
engagement (v. détails dans la brochure).

Succès certain : des milliers d'élèves mantfestent cha-
que j our leur enthousiasmé pour les progrès rapides,
pour le plaisir que leur donne Linguaphone. ______

Demandez la brochure gratuite

LINGUAPHONE (Dot JS)
F. Bender, 24, Freiestrasse, Bàie I

Varices ouvertes
Oartrea. Eczémas, Coupurea. Oómangealsona
Cevaeaae. Eruptlone de la peau, BrOlurea. «te.
.ous qnisouffrez .faites audemieressaiav . ie merveil.euj

BÀUME DU PÈLERIN
Boite fr. I.-, Fot fr. 2.25. 526-3 Y\

Toutee pharmacies

A. vendre
oierres de! construction
en dépòt au bord" de la route Charrat-Fully,
Conditions avantageuses. S'adresser à l 'Agen-
ce agricolp, Fully. , 

filimi de la dartre irritante, ies iifla-
iliflns tìe la poto lie el tìes letiioi

nerveuses de l'estomac el des nerfs
_ Le soussigné a souffert pendant des années d'afe*-

tions nerveuses de l'estomac, ainsi que d'inflammation de
la poche biliaire et de faiblesse du cceur. A ces bouffraa-
ces est venue s'ajouter une grave maladie de la pcao, dont
les déniangeaisons me torturaient jour et nuit. Ayant e_ -
tendu parler des guérisons obtenues par le docteur R.
Mdzacher à Hérisau , je lui ai envpyé mon urine da ma-
tin, accompagnée d'une courte description de mes souf-
frances. Aujourd'hui je me trouve guéri, gràce au_ mer-
veilleux remèdes de ce «docteur miraculeux» s'il m'ess
permis de l'appeler ainsi. Je puis recommander M. Mal-
zacher à tous ceux qui soutT<ent, et je tiens à le remer-
cier chaleureusement pour la guérison de mes maladies
incurables.

Vorderthal, le 28 nov. Signé O. M.
Attestation officielle : Le Greffe munici pai de Vorderthaì..

Les malades qui désirent étre guéris, sont priés d'e_-
voyer leur urine du matin avec une courte descriptioa
de leur maladie à l'Institut de Cures Naturelles K. Maf-
zacher, Hérisau (Appenzell) 447 Bafanholstrasse.

petite maison
comprenant : 2 chambres
cuisine cave, galetas, bu-
cher, eau, gaz, lamière.

A la méme adresse : chars,
épancheuse, foin et regain
Ire qualité.

Felix Jordan, forcstipr.

T H H I S
Tuf lère qualité pour
conetruction et entre-

tien dea tennla

Jean 181. (Hi
Tel. 41.04

Demande à louer pour
jui let et aoùt

petit chalet ou
appartement

9 chambres , cuisine, 5 lits.
TELL ROBERT , poste, Le

Loci".

BÌLIA! KOB
et appareils aotomatiques

pour cafés, restaurants ,
hòtels

Concess ori
a personnes disposant de

capitaux
affaire très intéressante.

Écrire à D fusor , Floris

ME II
pour cause de sante Boulan-
gerie - Pàtisserle-Crèmerle,
située au centre de Ja ville
de Genève. Faire offres s.
chiffre G 53549 X, Publici-
tas, Genève.

Pi II
est à vendre, près de la Ga-
re de St-Triphon , compre-
nant logement, cave, grange ,
écurie, couvert et latrine s
et 88 a. 41 ca. de terrain
attenant. Pour 'renseigne-
ments et traiter , s'adresse r
Etude Ed. et Paul Genet ,
notaires, Aigle.

Représentation
esclusive et lucrative pour
Jeanne Monsieur sérieux, dis-
posant d'un petit capital de
Fr. 2 à 500.— Offres sous
chiffre 0 5958 Z, à Publici-
tas, Lausanne.

Représentation
On offre situatimi intéres-

sante à personne active
(Monsieu r ou Dame). Arti-
cles fac iles à piacer. Débu-
tant serait mis au courant.
Offres sous P. 1493 N à Pu-
blicitas. Neuchàtel

Nous expédioos Conti*
Temboursement

I
M-K gras , pièces de 5 _ *kg., Ire qualité à fr. 1.50 par
kg. Beurre frais la pour le
tab-le, fr. 3.40 par _«. Po*
en plus. Konsum Verri-, Er-
nen.

A vendre
Foms, regain, betterave» Ut
pommes de terre kMirragè-
res au Domaine FAMA. St-
zou.

biaoo latéleiBiaif
è vendre è Lausanne.
Sérieux et de rapport. Ag.
s'ubst

Écrire sous P. 768 24 L. à
Publicitas Lausanne.

A Jouer pour ioni He sfli«
te une joJie
CH.MaRE MEUBLÉE
Faire offres sous caiffre»

P. S. 403 au bure** dn No*-
veniste.

Je cherche

OEUX MI 811
sachant traine, po_r la sai-
son d'été. — S'adr. à Paff-
vex André, Miiras-Co_o«<
bey.

A vendre k Skm

terrai air
bien si tirés ; prix «odère».
S'adr. sous P 1664 S, Publi-
citas, Sion. 

VINS
rouges et blancs
Jules Darbeilay

Marllony-Bourg
Téléph. 13

Importation directe
Livraisons soignées

BAISSE r̂a
de PRIX «f|
Pistolet 6 mm., dep. (r. 131>
Revolver 6 coups, 8,S«. Flo-
bert long, 6 mm, 12.—. Ca-
rabine précision , 17.—. à air
4% mm., 8.50. Pistolet au-
tomatig. syst Brownmg,
6/35, 15.—. FusM de chasse>.
1 coup, 32.—, 2 coups or-
donnance 89. transf. cai 1&.
48.— Appareil à tuer le bé-
tail. 17.—. Armes d'occasion-
Muniti ons. Réparation s bas-
prix. CaUiogue 1934 gratis. .

Ischy Ernest, labe. Pa-
venie 22-

A vendre un bon

PIAN O
d'études, en bon état, mar-
que ,, Pleyel" pour fante
d'emploi. Excellente occa-
sion

S'adr. au NouveMlste sons
F. 4tt*. 
ImprlmerleRhodeah fue:




